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TRAHISON 

CONTRE  L-ÉTAT,' 

O U 


LES  JACOBINS  DÉVOILÉS. 


Reveille-toi , Louis  ! Il  est  tems , il  est  plus 
que  tems , de  te  montrer  Bourbon.  Tes  amis 
font  prêts  ; ils  t’attendent  : un  coup-d’œil , un 
mot  de  ta  Majesté,  tes  ennemis  sont  aux  abois 
et  nos  maux  sont  finis.  Parois  : tu  rends  le  bon- 
heur et  le  calme  à tes  sujets,  à tes  fidels  sujets 
désolés  pai*  d’odieux  perturbateurs  leurs  enne» 
mis  et  les  tiens. 


Les  vrais  traîtres  à l’Etat  sont  découverts. 
Ton  Châtelet,  pour  racheter  la  honte  de  la 
mort  de  l’infortuné  Favras,  ton  Châtelet "tieln 
le  fil  de  la  conjuration.  Ne  te  laisse  pas  enlever 
encore  le  fruit  des  travaux  de  ceux  qui  ont  enfin 
ose  braver  tous  les  risques  pour  te  sauver , poux 
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sauver  l’Etat  des  horreurs  auxquels  il  est  depuis 
trop  long-tems  en  proie. 

Ecoutez,  François,  et  frémissez! C’est 

un  vrai  Patriote  , ami  de  l’ordre  et  de  la  paix, 
qui  veut  sans  cocarde  et  sans  livrée  , vous  faire 
entendre  la  vérité.  11  le  sait,  sa  hardiesse  vous 
■paroîtra  neuve.  Il  sait  que  votre  oreille , de- 
puis long-tems  trompée  par  les  plus  absurdes 
mensonges,  ne  pourra  reconnoîtrç  cette  auguste 
'déesse  ; mais  il  est  tems  de  démasquer  d’indi-  ■ 

gnés  fcélérats  qui  , appuyés  par  mille  bayonnet- 

tes  ,'  portées  pat  des  hommes  abusés , empêchent 
les  accens  du  philosophe  vertueux  d’arriver  jus- 
qu’à vous. 

* ' Je  ne  me  dissimule  pas  les  dangers  de  l’en- 
treprise à laquelle  mon  civisme  me  fait  vole» 
avec  joie.  Nouveau  Décius , je  mourrai  satis- 
fait,'si 'ma  mort  peut  être  utile  à la^Pa«ie,  et 
si  je  suis  la  dernière  victime 'de  la  plus  funes- 
'te,  de  la  plus  hortiblè  et  de  la  plus  ruineuse  des 
révolutions.  ' _ 

iiè- 

' Cônnoiflez  » Parisiens  : connoissez  François  : 
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le  Club  des  Jacobins  » le  Club  dit  des  amis  de 
la  Révolution  ; c’est-à-dire  des  Ennemis  de  tout 
ordre , de  toute  tranquillité.  Le  Club  enfin  , 
bons  Citoyens , de  vos  plus  mortels  ennemis  j 
c’est  le  Club  des  Jacobins.  Je  vais  vous  le  pein- 
dre en  deux  mots , vous  dévoiler  ses  odieuses 
trames  , vous  mettre  à même  de  le  juger 
irrévocablement. 

Caverne  infâme,  où  Ton  volt  fiéger  avec 
audace  l’orgueilleux  Chapelier , Barnave  le  fan- 
guirraire , l’inconféquent  Lameth  , jufqu’à  l’am- 
bitieux , infâme  & avide  Mirabeau,  Touret, 
l’Evêque  d’Autun  , Target,  l’Abbé  Sieyes , Des- 
meunier h tant  d’autres  plus  odieux  encore, 
qui  ne  méritent  pas  l’honneur  d’entendre  pro» 
noncer  leurs  noms. 

La  baflefie  & l’avarice  font  les  dignes  Por- 
tiers de  ce  Club  infernal.  L’ambition  y préfide  ; 
elle  y distribue  à fes  sujets  les  poignards  de  la 
vengeance.  A côté  d’elle  on  voit  l’envie  à l’œil 
couvert , entourée  de  fes  ferpens  ; la  jaloufie 
au  front  chauve  & fourcilleux  éclaire  l’affem- 
blée  de  fon  pâle  & lugubre  flambeau  au  pied 
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de  lâ  pf^fidetite  , eft  afiife  rintërêf , qui  partage 
avec  efle  en  fouveraine  les  cœurs  des  princi- 
paux Membres  de  cette  AfTemblée  dite  de  Lé- 
giflateurs.  Dans  le  milieu  estThypocrilie,  tenant 
un  coin  du  voile  dont  ces  êtres  vils  cherchent 
à fe  couvrir  » et  que  je  vais  déchirer. 

Qui  étoîent  ♦ il  y a deux  jours , ces  hommes 
aujourd  hui  fi  bien  couverts  de  l’enveloppe 
patriotique.  ? Des  cabalenrs  , des  régicides  , de 
plats  perfonnages  vendus  à d’Orléans.  Ce  font 
de  véritables  geais  qui , couverts  des  plumes  du 
paon,  croient  ne  pouvoir  plus  être  reconnus. 
Us  veulent  faire  oublier  par  un  éclat  emprunté 
8c  devenu  nécessaire  , la  honte  dont  ils  s’étoient 
couverts. 

En  vain  un  .Auteur  famélique  , Continuateur 
a gage  de  l’Ami  du  Peuple , fe  targuant  â tort 
du  nom  de  Marat , cherche  à excufer  f^s  odieux 
Confpirateurs  ; il  n’en  efl:  plus  tems , la  dent  des 
enragés  n’eft  plus  meurtrière , & l’on  peut  en- 
fin braver  leur  venin.  C’efl;  dans  cette  défenfe 
même  , débitée  fous  les  aufpices  Jacobites  , & 
par  l’ordre  exprès  du  Sénat  deRrudeur  de  tout 


7 

tfroit,  les  fiens  exceptés,  que  fhomme.  de  bott 
fens  , que  le  vrai  Patriote  ^ lira  la  condamnatiom 
de  fes  héros,  nés  d’un  fot  enthoufiafme , fo« 
menté  à'  grands  frais  aux-  dépens  des  dons  pa- 
triotiques t &C'*  &c.  Lifbns  cette  défenfe 
i regardée  par  les  fots,  & notamment  par  fes  in- 
venteurs les  grands  meneurs  du  Club,  comme 
un  chef-d’beuvre  dldreffé&  d’éloquence.  Nous 
y verrons  que  la  cabale  aux  abois,  a fait  cette 
fois  comme  le  papillon  qui  vient  fe  brûler  les, 
allés  à la  chandelle; 

Après  avoir  déligné  un  ht\  Auto  da  /e  dès 
plus  braves  gens  du  royaume  , dans  le  nombre 
defquels  fe  trouve-  là  reine,  le  conquérant  de  la 
Grenade  - d’Eftaing  - la  terreur  des  Anglois^ 
& autres  ; après  avoir  patriotiquement  reproché 
au  Châtelet  de  n’avoir  pas  réjoui  la  Capitale  du, 
fpeaaeîe  fanglant  du  meurtre  de  la  cour  entfôre  ; 

impudent  crie  vengeance  contre  ce 
tribunal , parce  qu’il  ofe  informer  « contre  fes 
■ « auteurs  & les  rédaSeurs  d’un  plàn  du  confeit 
» de  régence  qu’il  felloit  établir  ;■  „ il  convient 
donc  ce  partifan  jacobite  „ & il  n’en  convient 

•que  parce  qu’ôn  en  a la  preuve  ta  plus  conu- 

* ( 


plétte  9,  C[u’ll  y avolt  un  plan  de  confeil  de 
régence.  Dans  quel  cahier  les  députés  aux  états- 
généraux  pourront  - ils  nous  trouver  qu  ils 
^étoient  autorifés  à détrôner  le  Roi,&  à mettre 
royaume  en  régence  ? . • • v • • * 


EfFeaivement  le  crime  du  Châtelet  eft  atroce  , 
& les  dignes  ôc  ~rejpecl:ables  magijlrats  3 à qui  1 on 
a applaudi  Jorfquhls  ont  prononcé  fans  aucunes 
preuves  la  _peine  de  mort  contre  un  fidel  fujet 
du  Roi , méritent  au  moins  de  perdre  leur  état, 
lorfqu’ils  ofent  informer  centre  d^honnêtes  Sc 
.fidels  fujets  qui  par  amour  pour  la  nation  veulent 
nommer  un  confeil  de  régence  à un  Roi  plein 
de  fanté  & de  fens  que , peu  de  jours  avant, 
ils  avoient  proclamé  rejîauràteur  de  la  liberté 
^ françoife^  p ‘ 


■Mais  examinons  de  plus  près  & plus  féneu- 
' fement.  Ou  1 ’affemblée  nationale  eft  infaillible, 
,, comme  elle  le  prétend,  ou  elle  ne  l’eft  pas, 
ainli  que  le  croyeni  un  grand  nombre  d hon- 
nête- gens.  Si , comme  elle'  le  penfe  , elle  eft 
infaillible,  elle  n’a  pu  fe  tromper  en  confiant 
au  Châtelet  la  connoiffance  des  crimes  de  lèfe 
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nation.,  & alors  ce  tribunal  a le  droit  irrevq* 
‘cable  d’en  connoître  par  tout  où  il  pourra  en 
trouver  les^  traces.  Si  au  contraire , elle  n eft  pas 
^ infaillible  I elle  ne  peut  encore  interrompre  les 
informations  prifes  au  Châtelet,  parce  que  n étarit 
^omt  infailiible  . elle  ne  peut  fe  plaindre  de  ce 
qu’un  tribunal  avoué  par  la  nation  entlere  9 
dont  elle  eft  l’organe , redreffe  fes  erreurs. 

L’information , il  eft  vrai , eft  Infuâifante*  Il 
n’y  a , fulvant  le  défenfeur  des  jacobins , encore 
que  près  de  cinq  cents  témoins  d’entendus.  C’eft 
bien  peu  contre  des  hommes  inviolables  : ce- 
pendant , pour  enfanglanter  leurs  triomphes 
d’une  vi^hme  de  plus , deux  témoins  fuffifent , 
encor  font-ils  payés  de  la  modique  fomme  de 
vingt-quatre  mille  livres. 

Mais  j’entends  un  patriote  qui  me  dit , quels 
efpèce's  des  gens  ont  ofé  dépofer  contre  nos 
vertueux  législateurs  ? — des  gueux  ^ de  la  ca'- 
naille  , des  gens  fubornés  ^ des  gens  fans  aveu^ 

C’eft  un  la  Chaife un vicomte  de 

Mirabeau  , ancien  militaire  décoré  , colonel  dlf- 
tingué  au  fervice  du  Roi  .,  un....  Cazales  > avan- 


tageufemenf  connu  par  fon  mérité  , Scc.  &c..  &;c* 
& c elît  fur  la  foi  de  gensr  dé  cette  forte  qu’on 
ofe  informer  contré  hs  régénérateurs 'de.  ta 
Fl  ancre?  Encôr  fi  c’ëtoit  des  gens  dé  marque 

•comme  M.  Morel , M.  Turcati  î Je  corn- 

mence  reellement  a croire  que  le  Châtelet' a 
^ grand  tort  dans  cette 'arFaire  : j^en'fuis  fi  con- 
vaincu que  je  vais  lui  prouver  “qui!  y fué-*- 
Combera,. 

Commençons  d’abord  par  l’époque  de  (ort 
ereci'ion  en  tribunal  national  pour  lés  erimes^ 
‘ capitaux^  - ' - . ■ 

' Lei  grands  meneurs , méeontens  d’avoir,  par 
-la  lâcheté  de  leurs  chefs  & la  mal-adrefiè  de 
fes  agens,  manqué  ‘leur  coup  à Verfailles,  le- 
5 & 6 oftobre , décidèrent  entre  eux  , pour 
continuer  de  tenir  le  haut  bout , de  jbuèr  lo 
pàînotifme  ; >>  quand  le  diable  devint  vieux,  dit 
Barnave  , il  fe  fit  hermite  : quand  une'''fémrrie 
efi;  fur  le  retour , elle  fe  fait  dévote.  Il  faut 
etre  quelque  chofe  éc  autant  patriote  que 
rien.  >>  Tel  fut  le  langage  de  cet  honorable 
membre.  Il  faut  convenir  qu’avec  de  l’effrit,, 
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ces  meffîeurs , ont  clans  leurs  expreffions  un 
choix , une  noblefTë  qui  répond  parfaitement  à 
celle , avec  laquelle  ils  agiflent.  Les  voilà  dé- 
cidés à être  patriotes  : mais  nos  exploits  caba- 
liftiques  avec  d’Orléans , continue  le  .pacifique 
Barnave , ont  été  fcellés  du  fang  des  Flef- 
Telles,  de  Launay , Berthier  , Foulon  , &c.  &c. 
'*>'>  Notre  patriotifme  ne  fera-t-il  pas  marqué  par 
quelques  coups  d’éclat  ? >>  Auffitôt  Mirabeau , 
le  bourgeois  de  FrovenoCj  fe  lève  & ditM>  Je 
» crains  que  notre  règne  ne  foit  paffé.  Il  eft 
cependant  encore  une  tentative  pour  elTayer 
de  le  rétablir.  C’eft  de  former  un  tribunal  de 
>>  lèse-nation , qui  nous  foit  entièrement  dévoué, 
quelques  vidirnes  qu’on  y facrifiera  à propos 
a notre  gloire , pourront , finon  perpétuer 
notre  régné , au  moins  le  prolonger.  » 

Le  projet  fut  goûté.  Auflitôt  dix  Compagnies 
fe  préfentent  ; l’une  offre  deux  viâimes  au  choix 
de  l’AlTemblée  , d’autres  en  offrirent  jufqu’à  dix. 
Le  Châtelet  offrir  le  choix  à la  Ville  & à la 
Cour , & fermenta  que  celle  que  déligneroit 
NoOeigneurs , expireroit  fous  le  glêve  de  la  Jus- 
tice ; il  fît  de  plus  des  offres  réels  à deniers  di^ 
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couverts-,  il  eut,  d’après  fa  façon  noble  de  fe 
préfenter , comme  vous  le  penfez  bien  , la  pré- 
férence. 11  s’eft  -cru,  en  c«nfidération  de  la 
fomme  donnée , exempt  de  facrifier  plus  d’un^ 
Yiâime,  Voilà  un  de  fes  torts.  Quelqu’ame  hon- 
nête a réveillé  enfuite  dans  cette  Compagnie 
l’amour  de  la  Juftice.  Meffieurs  fe  font  permis  de 
raifonnet  fans  le  confentement  de  leurs  Créa- 
teurs. Ils  fe  font  dits, que,  chargés  de  pour- 
fuivre  les  criminels  de  lèze-Nation  , ils  dévoient 
le  faire  fans  avoir  égard  fur  qui  tomberoient 
leurs  recherches  : tott  non  moins  eflêntiel. 
Nos  Légiflateurs  du  manège  ont  vu  leurs  trames 
découvertes,  ils  ont  sur-le-champ  formé  des- 
cabales pour  anéantir  ceux  qui  ofoient  les  in- 
-quiéter. 

Cette  information  eft  ridicule  ! Quoi  ! mal- 
gré notre  inviolabilité  , nous  ferions  affujettis  à 
des  Loix  ! Pérlflent  plutôt  tous  les  Tribu- 

naux.... & auffitôt  la  perte  du  Châtelet  a été 
jurée.  Voici  à préfent  les  moyens  dont  on  s’eft 
.fervi  pour  y parvenir. 

Le  Club  des  Jacobins  n’étoit  d’abord  com-! 
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pofé  que 'de  Députés.  Il  a été  décidé  d’y  ad- 
mettre des  habitans  de  Paris , bien  entendu  qu’il* 
ferolent  ou  décidemment  enragés  ou  aflez  bor- 
nés pour  le  devenir , ou  auffi  riches  que  bor- 
nés. Cette  décifion  prife , l’Affemblée  n’a  pas 
manqué  dé  proféiites.  On  a fait  tenir  à hon- 
neur d’y  être  admis,  '&  les  fots  qui  font  le  plus 
grand  nombre  d’une  Ville,  y ont  abondes. 

' Alors  on  a commencé  â répandre  dé  lourdes 
plaintes  de  l’indigne  conduite  du  Châtelet  & ^ 
de  fon  ingratitude.  Ces  plaintes  se  sont  pul- 
îulées  dans  les  Sociétés  particulières  , & des 
Sociétés  dans  les  diflrifts , où  les  plus  hardis  ont 
ofé  les  faire  entendre  ; de  ce  nombre  a été 
M.  Danton,  crapuleux  perfonnage  , bouillant, 
emporté  , & l’un  des  enragés  à la  folde  des  jaco- 
bins. Ses  clameurs  ont  fait  bruit.  Des  moutons, 
placés  près  de  quelques-uns  des  principaux  mern- 
bres  du  Châtelet , ont  confeillé  de  févir  contie 
cet  homme  réellement  dangereux.  Le  Châtelet  a 
donné  dans  le  piège.  Danton  a été  décrété.  Il 
avoit  par  avance  la  promeffe  de  la  proteâion  du 
club  fouverain. 

' -Les  Jacobins  enchantés  d’avoir  trouvé  l’oc- 
cafion  de  fe  venger  du.  châtelet  leur  ennemi, 
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ont  confeillcs  a Danton  do  faire  retentir  /a 
plainte  dans  tous  les  diftrias.  Prefque  tous  ont 
d’abord  été  fourds.  Alors  le  club  , fe  difant 
patriotique , n’a  pas  rougi  de  prier  fes  adjoins 
citoyens  de  Paris  & membres  des  diflrids,  d’en- 
gager, chacun  de  leur  côté,  le  leur  à fe  joindre 
au  diflrid  des  Cordeliers.  Des  Moulins:  le  fauf- 
faire  qui  prend  le  nom  de  Marat  : Louftaleau 
Teinturier  de  Prudnomme,  ont  reçu  des  gra- 
tifications confiderables , pour  fe  plaindre  du 
châtelet  & le  déchirer  hautement.  On  a fait 
donner  des  ordres  pour  que  ces  fortes  d’écrits 
aient  un  cours  auffi  libre , que  les  libelles  contre 
le  roi'^  la  reine  & tous  les  honnêtes  gens  qui 
ofent  dire  qu’ils  voyent  clair!  La  coalition 
contre  le  Châtelet  efi:  devenue  confidérable  ; & 
s’il  n’a  de  très-grands  moyens , je  ne  doute  pas 
de  fa  chûte  prochaine. 

T®1  efi:  votre  aveuglement , Citoyens , mes 
amis,  qui  peut-être,  ne  croirez  pas  encore  ces 
vérités,  que  cependant  je  vous  garentis  aiiffi 
authentique  ^-que  celles  que  l’on  vous  dUoit  ; il  y 
a fix  mois  fur  le  compte  de  Necker,  que , malgré 
toutes  preuves  du  contraire,  vous  vouliez  croire 


îiormête.  homme.  Les  geriiS  de  bon  fens  difoient, 
alors  de  vous  , ce  qu’ils  repéteroient  aujourd’hui, 
fi  votre  incrédulité  étoit  toujours  la  même.,  oculos 
habent  & non  yidebunt. 

En  effet , u’efrce  pas  être  aveugle  que  de 
croire  votre  roi  libre  ? Le  général  qui  l’a  fait  pri- 
fonnier,  vertueux  & reconnoiffant , & de  fe 
perfuader  que.les  Jacobins  font  purs  d’incention, 
& s’occupent  rée-llementdu  bien  général.  Croyez 
que  le  foin  de  leur  fortune , efl  la  plus  chere  oc- 
cupation de  ces  hommes , que  machinalement, 
vous  vous  êtes  plu  à croire  extraordinaii'e?. 
Chacun  d’eux,  foyez-en  sûr,  tâche  d’être  le  plus 
fecrettement  pofîible , le  mal-adroit  de  Bailly  fe 
montre  publiquement  , c’eû-â-^dire  tout  occupé 
de  fa  foitune. 

N’efl-ce  pas  être  aveugle , que  de  ne  pat  voir 
qu’un  grand  nombre  d’avocats  fans  caufes , dé- 
putés des  provinces  à l’affemblée  nationale , ne 
veulent  détruire  la  magi lira ture,  que  pour  oc- 
cuper dans  les  nouveaux  tribunaux  des  places 
donc  leur  ignorance,  leur  mauvaife  réputation 
& leur  peu  de  fortune  les  aurolent  exclus  , 
l’ancien  ordre  fubfulant.  Sans  compter  que  le 
défordre  donne  lieu  à des  cabales,  & que  la» 
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itiachmes  s’achètent  fort  cher,  parce  que,  Tatis 
lien  dire,  elles  font  pencher  la  balance.  Aulîî- 
Vos  députés  comptent-ils  prolonger  cette  légis- 
lature le  plus  de  temps  pofïible.  Ils  ont  raifon , 
dix-huit  francs  par  jour , fans  compter  les  extra., 

Il  n’en  eil  guères  qui  joüiffent  par  jour  chez  euk 
de  la  moitié  de  ce  revenu. 

' Reveille  toi  Louis  , un  mot  de  la  bouche 
royale  couvrira  tous  les  yeux.  On  t aime,  viens 
à l’aflemblée , le'  peuple  ne  t’abandbnnera  pas. 
Demande  à ces  fiers  démagogues,  fi  tu  es  roi 
Ou  prifonnîer.  S’ils  te  répondent  que  tu  es  roi , 
de  ton  autorité,  renvoyé  ces  pertubateurs.  S’ils 
ofent  te  dire  que  tu  es  prifonnîer , réclame  le 
fecours  de  tes  fidèles  fujets , fur-le-champ  des 
légions  de  Céfar  feront  périr  à tes  pieds  tes  in- 
fâmes guichetiers. 

J’ai  dit  : puifient  mes  cheveux  blancs , voir 
le  calme  de  retour  dans  ma  patrie.  Puiffe  mon 
èfiai  fexagénaire  être  utile  à mes  concitoyens. 
Puiffe  enfin  mon  roi  & fa  famille  jouir  du  bon- 
heur & de  la  paix  qu’il  mérite , & qu’il  defire 
bien  fincèrement  à tous  fes  fujets  qu’il  aime 
autant  qu’il  en  efl  aimé  malgré  les  cabales  & 
l’envie. 

Finis  coroncLt  opus^ 


